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L '  air e d e r é p a r t i t i o n  du Castor fiber coïncide actuellement 
avec le bassin du Rhône, pour ce qui est de la race française : on peut 
trouver des castors depuis la mer jusqu'à Lyon. Mais ces limites sont 
loin d'indiquer une égale répartition de ces Rongeurs. Le Rhône entre 
Avignon et le barrage de Donzère, le Gardon, la Cèze et l'Ardèche, 
représentent la zone la plus peuplée où l'animal colonise progressive� 
ment tous les sites praticables, depuis qu'il se sent protégé. Ailleurs 
le castor reste plus rare, car, s'il a pour un temps très bref atteint 
Lyon (un braconnier est responsable de la disparition de toute une 
famille de ces animaux) (1 ) et colonisé sporadiquement quelques petits 
affluents du fleuve, il est en train d'abandonner la Camargue et les 
colonies voisines du canal de Donzère. Plusieurs informations - non 
encore confirmées -- feraient croire à 1:ne pointe avancée sur la Saône 
et même le Suzon, aux environs de Dijon, et sur le cours supérieur 
du Lot. 
Les c a u s e s  responsables d'une aussi lente progression, voire, de 
la régression du castor sont nombreuses. Les mesures prises officielle� 
ment pour la protection de ce rongeur ont eu un incontestable succès, 
mais elles n'ont pas atteint leur objectif total, vis�à�vis de ces causes, 
dont voici les principales : 
1. La construction de digues sur le Rhône, voici quelques décades, 
réduit d'autant le territoire où peuvent se fixer les animaux : le terrier 
ne peut évidemment pas être creusé dans les enrochements et le castor 
répugne même à circuler parmi eux, en quête de nourriture. 
2. Le déboisement des berges chasse tout aussi efficacement le 
Rongeur, comme on peut le constater en Camargue : mauvais mar� 
cheur, il ne s'éloigne guère de l'eau à plus de 20 ou 30 m. Pendant 
la belle saison sa nourriture est assez éclectique (feuilles, plantes 
herbacées, bulbes, rhizômes, fruits). A l'automne au contraire, il lui 
(1) On vient d'apprendre que deux adultes ont été vus en septembre aux 
portes de Lyon, et que l'un d'eux, une femelle, a été tué. 
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faut du bois dont il fait des réserves pour l'hiver. Il apparaît donc que 
les rives sans arbres ne peuvent être habitées. 
Le déboisement a un autre effet non moins dommageable pour le 
castor : il entraîne un régime de crues dans les cours d'eau voisins, 
dont l'animal est encore la victime. Il se trouve que le rongeur 
recherche une grande constanc@ du niveau des eaux, c'est même pour 
cela qu'il construit des barrages. Le Rhône fantasque, avec ses « coups 
d'eau» et ses crues subites, ne sera jamais l'habitat idéal du castor, 
car il ne peut être aménagé par des barrages construits par le rongeur, 
comme certains petits cours d'eau voisins. Le castor ne s'y maintient 
que parce qu'il y trouve une protection relative contre ses ennemis 
(l'homme surtout) et que, grâce à sa remarquable faculté d'adaptation, 
il a su creuser pour son terrier des galeries aboutissant à des niveaux 
différents en condamnant celles qui n'aboutissent pas sous le niveau 
des eaux. Les noyades ne sont pas rares, malheureusement, pendant 
les crues, car le castor, très sédentaire, s'obstine à croiser dans les 
parages de son terrier, jusqu'à ce que le courant ait raison de ses 
forces. 
3. La curiosité maladroite des gens et surtout le braconnage sont, 
sans contredit, le principal obstacle à l'extension du castor. Si des 
mesures n'avaient été prises à temps, le castor en France ne serait 
plus qu'un souvenir lointain, ce qu'il est d'ailleurs pour la majorité de 
nos compatriotes. Malgré ces mesures dont nous allons parler, bien des 
animaux finissent leur carrière dans des pièges, dans des nasses des­
tinées aux poissons ou sous le coup de feu de chasseurs plus ou moins 
avertis de l'identité de leur gibier. Tous les villages de la région que 
je connais le mieux, abritent l'un ou l'autre de ces maniaques assez 
ennuyés de leur méfait, mais cependant bien tranquilles vis-à-vis des 
gardiens de la loi. la chair peu recherchée et la peau impossible à 
exhiber des castors ne peuvent excuser ces actes : les cadavres sont le 
plus souvent enfouis dans un trou, sans autre cérémonie ! 
M e s u r e s  a n c i e n n e s  de p r o t e c t i o n. - En 1889, Min­
gaud, conservateur du Muséum de Nîmes, et Valery-Mayet, faisaient 
supprimer la prime accordée à la destruction du rongeur réputé nui­
sible et obtenaient l'interdiction de toute chasse contre lui, et la créa­
tion de deux réserves sur le Rhône et le Gardon. Ces mesures ont 
pris de l'âge, et malgré quelques amendes infligées pendant la période 
d'enthousiasme, on commence à les oublier : les réserves existent sur­
tout sur le papier et les pêcheurs ne savent plus que leurs nasses 
devraient être partiellement construites en bois, pour faciliter la libé­
ration du castor captif. 
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D o m m a g e s. - Il faut reconnaître que le rongeur se rend par� 
fois désagréable par les dégâts causés chez les riverains qui ne se font 
pas faute de les publier à grands éclats en les exagérant, soit pour 
justifier les exécutions sommaires qu'ils ont commises, soit qu'ils 
espèrent encore de substantiels dédommagements. Je pense à ce culti� 
vateur qui estimait à plus de 100.000 francs les dégâts commis dans 
son verger et qui 5 ans plus tard abattait son verger, le trouvant d'un 
trop petit intérêt; ou cet autre me parlant de 200 pieds de vigne 
coupés, alors que nous eûmes du mal à trouver quelques sarments 
taillés par le rongeur. 
Néanmoins plusieurs vergers trop voisins de l'eau, quelques pépi� 
nières de peupliers se sont vues soulagées de 5 à 10 arbres. Presque 
toujours, les castors ne s'attaquent qu'aux saules et peupliers blancs 
qui poussent en taillis le long des rives et dont personne ne se soucie, 
car ils ne peuvent même pas faire du bois de chauffage. 
Les ruines causées par les terriers sur les berges sont du même 
ordre de gravité : les animaux ne creusent que dans les rives meubles 
et calmes où le courant ne peut affouiller. Les zones dangereuses sont 
protégées par des digues en maçonnerie, que le castor ne fréquente pas. 
Nous ne parlerons pas de la légende qui veut que le castor chasse 
le poisson : elle est purement fantaisiste et les pêcheurs habitués à la 
présence du castor en conviennent facilement. 
M e s  u r e s  p r o  p o s  é e s. -- Pour que la protection du castor 
soit vraiment efficace, il serait d'abord souhaitable que 1' Autorité 
fasse connaître et montre qu'elle prend cet animal sous sa protection 
personnelle : on n'entendrait plus tel brave homme se vanter d'avoir 
mangé trois castors pendant l'hiver et de s'être régalé l 
Mais il serait souhaitable, en contre�partie, de faire connaître les 
précautions élémentaires permettant de limiter, voire de supprimer, 
les ennuis causés par le voisinage du rongeur. La zone « dangereuse», 
fréquentée par le castor, n'a pas plus de 20 m à partir de l'eau : y plan� 
ter les quelques essences préférées du rongeur, c'est le tenter à ses 
risques et périls. Mais si 1' on estime la chose nécessaire, un simple 
manchon de grillage au pied de l'arbre est une garantie totale. 
Enfin, il serait du plus grand intérêt pour la tranquillité et le déve­
loppement du nombre, mais aussi des capacités constructrices de cet 
animal, que les anciennes réserves, annulées par aucun acte, rede� 
viennent un territoire vraiment protégé. Si leur emplacement ne permet 
pas d'en écarter facilement les visiteurs, pourquoi n'en pas créer de 
nouvelles, en profitant des parcs nationaux déjà créés ou à créer (celui 
des Cévennes) : il ne manquerait pas de propriétaires assez éclairés 
pour s'en faire les auxiliaires bénévoles. 
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